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HISTOIRE ABRÉGÉE 

DE LÀ 

VILLE DE MONTPELLIER. 

ous le Pontificat du Pape PaulIU. 
& le Règne de François I. Roy de 
|France , le Siège Epifcopal qui 
étoit établi à Maguelonne , liit 
transféré à Montpellier en Tannée iS39. 
afin que le Service Divin s'y fit plus com- 
modément & plus honorablement ; Ver- 
dale , celui des Evêques de Maguelonne 
cjui a recherché avec plus de foin & d'exac- 
titude les chofes qui regardent cette Eglife 
& cette Ville , nous aprend qu'il y avoit 
deux Filles qui étoient Sœurs , & qui pof- 
fedoient deux Bourgades, appellées, 1 une 
Montpellier, & l'autre Montpellieret, dont 
dans la fuite du temps elles firent don à 
Ricuin II. Evêque de Maguelonne. 

Mais , comme cela ne donne pas une 
affez grande connoiflance de l'origine , & 
de la naiflance de nôtre Ville, j e la prendrai 
de plus haut : Je ne m'attacnerai pas à la 
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vouloir faire plus ancienne qu'elle n'eft , 
comme voulut faire il y a quelques années, 
Mr. Aftruc Médecin , & f un des Aflbciés 
de l'Académie de la Société Royale des 
Sciences , dans un Difcours qu'il y fit à la 
première Ouverture : au contraire, elle eft 
toute nouvelle , fi on la compare aux ai>- 
tres Villes de France , & ce qui la rend 
encore plus agréable , c'eft qu'elle n'a pas 
reflenti les agrémens de la viellefle : car, 
quoique l'ancienneté donne quelque orne- 
ment aux Villes, elle ne laiffe pas pourtant 
d'avoir fes deffauts, & les incommodités 
de l'âge; c'eft-à-dire, des vieilles maifons, 
& des édifices prêts ï échoir par terre 
de vieillefle ; ce qui eft un deflfaut qu'on 
ne trouvera pas encore dans Montpellier, 
qui eft forti, & a pris naiffance du débris 
& de la chute de buftention , de Mague- 
lonne , de Lattes & de Murviel; après la 
deftruàion defquelles , il y eut beaucoup 
de perfonnes qui fe retirèrent, & firent leur 
habitation fur cette Montagne, fur laquelle 
Montpellier eft bâti , là où le Comte de 
Suftention établit fa demeure, pour ie 
mettre à l'abri de tous les dangers , & des 
incurfions de fes ennemis, qui étoient r^ 
pandus daiis les autres Montagnes , ou 
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3\À pourrokm lui s^ver par le voiQnage 
^ la Mer^ & où même ce Comt^ penml 
aux Etrangers de bâtîjr des maifons , qu'il 
mit fous u domination & fa puiSancç y à 
la plupart defquels il donna un plein pour* 
voir de bâtir fans aucune redevance. 

Ces nouveaux Habitans trav^llloieat 
cependant avec beaucoup de ferveur ^ la 
conftruâion de leurs maifons; & comme 
ils les avoient bâties à la hafte , pour pou- 
voir du commencement y fe garantir des 
infultes qui pourroient leur arriver au fujet 
des Pafturages,,ils mirent dans la fuite 
toute leur induftrie à les difpofer d'une plus 
belle ftrudure , & d'une pius agréable fa- 
çon; & ç'eft de là, que par la Providence 
Divine , & le foin de ces Etrangers , cette 
Ville s'eft formée, & qu'elle fut mife 
fous la Domination , & la Jurifdiâion du 
Comte, qui la donna en dot , & en ifranc- 
alû à fa fille , lorfqu'il la maria avec le 
Seigneur de Lodeve. 

Quelques-uns appellent cette fille BUt- 
garde, quoique pourtant dans l'Hiftoire 
de Saint rulcrand, Evêque de Lodeve fon 
fils , & dans quelqu' autres Ades , elle 
foit plus fouvent appellée Euftorgie ; de 
l^ueUe \es Ecrivains raporten^ , qu'elle a 



efté Mère d'une Famille nombreufe , dont 
rhonneur & la Sainteté furent le partage. 

Le Comte & fa Femme donnèrent cette 
Bourgade en franc-alû, à deux de leurs 
Filles , Sœurs de Saint Fulcrand , dont le 
nom eft inconnu, comme Verdale nous 
apprend ; & dans la fuite , en ayant fait le 
partage entr'elles , chacune fit bâtir un 
Château dans la portion qui lui échut , 
d'où il arriva que dans Tenceinte, & dans 
le diflroit de chacun de ces Châteaux, 
on y bâtit tant de maifons , qu'ik reffem- 
blerent à deux petites Villes , dont la plus 
grande, oui fut le partage de l'aînée, s ap- 
pelloit Montpellier , & la plus petite , ap- 
pellée Montpellieret, celuy de la cadette. 

Nous apprenons même des Ades an- 
ciens de la Ville , que le Chapitre de Ma- 
guelonne, & l'ufage du Commerce qui 
y fut établi , ne fervit pas peu à l'augmen- 
tation de leur luftre & de leur ornement : 
Je fçay d'ailleurs , cjue Pithou & Sethus 
Calvifius, en ont écrit bien d'autres chofes: 
Anna 8ij. (dit Sethus) cum Hijpani dura 
fervitute premerentur, multi amiffis hoc modo 
fuis bonis in Galliam Narbonenfem aufu- 
giunt ^i40s omnes Ludovicus jujjit humaniter 
jufcipt & foveri, dédit etiam ipfis Privilégia 



qua extant , data hoc anno Kal, Januar. in 
aiâi Nofue. 

C'eft ce qui fait qu'on ne doit pas trou- 
ver étrange, fi par Fabord de tant de Peu- 
ple , le Terroir de Montpellier ayant été 
nettoyé de tant de Ronces & d'Epines , 
dont il étoit rempli , on prit foin d y cul- 
tiver des Plantes & des Arbres plus doux; 
y ayant quelques Anciens qui ont voulu 
tirer le nom de la Valfere , de cette quan- 
tité prodigieufe de Ronces , de petits Ar- 
brilïeaux, & d'autres Sauvagions, dont cet 
endroit de la Ville étoit pour lors tout 
garni , ou de la quantité prodigieufe des 
Bêtes farouches qu'il y avoit , Vallisfera- 
rum : ni non plus, dîoù eft-ce que Pithou, 
qui raporte prefque la même cnofe , a pu 
{çavoir, que les Transfuges d'Efpagne ayent 
fait des cources julbu'en ce Païs , puifqu'il 
raporte dans fes Ouvrages , des Lettres 
Patentes qui leur furent accordées par 
Louis le Débonnaire ; & ce feroit prefen- 
tement en vain, qu'on voudroit s'étudier 
à réfuter les diverles conjedures que quel- 
ques-uns ont fait fur cela. 

Jacques Charron & André Thevet, 
affurent que du temps de Scipion l'Afri- 
quain, les Phœniens ayant été pouffez 
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for cet Côtes, avoient agrandi Montpe^ 
lier, qui avoit été bâd autrefois par Fœlix : 
mais tout cela eft contraire à la vérité , & 
à la nouveauté de MontpelUer; & la Jeu- 
tiefle de cette Ville, raace enderément 
les vaines rides d' Antiquité , que ces Au^ 
teurs ont voulu luy attribuer: Nous rejet- 
tons même le fentiment de ceux qui veU'- 
lent que Montpellier ait été bâti par les 
Romains ^ ou qu'il ait été fous leur domi- 
nation ; car fi cela étoit, tous les Ouvrages 
de leur Majefté Ancienne , auroient péri 
dans Montpellier, tandis au'on en voit 

Îuandté de Veftiges & de oeaux relies i 
f!mes , Beziers , Narbonne , Murviel & 
Suftendon : la façade même de nos Mai- 
fons , qui ne font pas du temps des Gotbs, 
& n'ont pas même la forme des Edifices 
Gothiques , fait aiTés connoltre que Mont- 
pellier eft une Ville nouvelle. 

Je rapporterai mdntenant les diverfes 
opinions que plufieurs ont eu fur le nom 
& étimologie de Montpellier , qm fe con- 
trarient toutes les unes les autres, par- 
ceque les uns veulent qu'il vienne du nom 
des Montaignes des Pucelles , c'eft-à-dire, 
des Sœurs de St. Fulcrand , les autres des 
Filles de cette Ville , qui y font ordinair 



rement bien faites ; & les autres ont voulu 
railler , prenant d'ailleurs l'étimologie de 
fon nom, en difant Monfpeffulanus, comme 
pour dire une Montaigne au pied du Lez, 
ou proche le Lez, ou Monfpejfulus, comme 
qui diroit une Montagne fermée à ver- 
rou , ou deflFenduë contre Tincurfion des 
Voleurs , par la Mer Méditerranée, com- 
me par un verrou : Robert Cœnal l'ap- 
pelle Monfpijficulanus , une Montagne 
Poiffbnneule ; & par d'autres , il eft ap- 
pelle MonfpuUerius , petrofus oupertarius-: 
Voila bien des richelTes attribuées à une 
Montagne ; & celui qui y voudra établir le 
fejour des Mufes, le pourra même appeller, 
s'il veut , la Montagne de Pelion. 

Ceux qui ont appelle Montpellier, 
Monfpeffulanus , comme s'ils vouloient 
dire Montagne fermée à verrou, ne fe 
font pas beaucoup éloignez de la vérité , 
puifqu'en divers endroits il eft encore ap- 
pelle, Monfpijkllarius y & par d'autres 
Montpeiler & Montpeilat , ce qui fignifie 
en nôtre Langue , une Montagne fermée 
à Clef; & c'eft certainement avec beau- 
coup de raifon, que cette nouvelle Ville 
a dû être enfermée & entourée de Murail- 
les , puifque dans le temps principale- 



r — 



lO 

ment que toute la France étoit remplie 
des feux que les Guerres Civiles avoient 
allumez, fes premiers fondemens failli-- 
rent à être renverfez & bouleveriez en- 
tièrement , & que ces defordres aumien- 
terent par les tempêtes & les tourbillons 
de ce temps-là : & la raifon pourquoy 
cette Ville fat bâtie & difposée de la ma- 
nière que nous la voyons ; c'eft afin qu'elle 
pût foûtenir l'atrocité & la foreur d'une 
Guerre ; car il y a trés-peu de rues qui 
foient d'une longueur confidérable , elles 
font prefque toutes obliques & étroites : 
n'y ayant rien qui nous puiffe empêcher 
d'appeller cette Ville, qm eft bâtie dans 
le même endroit d'une ancienne Forêt , 
Cariathyarim ; c'eft-à-dire, la Ville des 
Bois , puifqu'un même fujet donna autre- 
fois le nom à celle de la Paleftine. 

J'aimerois mieux môme appeller la nô^ 
tre , Cariatfepher , c'eft-à-dire; la Cité des 
belles Lettres , puifqu'à caufe de l'amour 
ardent qu'on y a pour les Lettres humaines, 
& pour les Mufes, je croy que c'eft à bon 
droit, & avec juftice, qu'on pourroitl'ap- 
peller, Parthenopolis : puifque j'ofe me pro- 
mettre que mon Leâeur ne m'en defa- 
voûera pas , s'il veut fe fouvenir que les 



core, une dévotion toute particulière, qui 
a fuccedé de père en fils , & qui eft main- 
tenue dans le cœur de tous fes Habitans. 
Quoyque tous les divers noms que les 
Auteurs ont donné à Montpellier, & qui 
ont été raponez cy-deffus , ayent quelque 
peu de vraifemblance, nous les rejetterons 
néanmoins comme inutiles & vains , pour 
luy en donner d'autres plus juftes & plus 
faints, que nous tirons, & que nous faifons 
venir, d'une feule FDle, qui a pris toute la 
dignité du fien de fa qualité de Médiatri- 
ce du Ciel & de la Terre ; laquelle ayant 
arrofé les pieufes Sœurs de Saint Fulcrand 
de Lodeve , de la Virginité de fon Lys , 
les enflama, pour leur faire jetter & 
éclorre de femblables Fleurs de Chafteté ; 
& à laquelle , avec plus de droit qu'aux 
auttes, on a donné le nom de Fille, comme 
les mots qui fe trouvèrent gravez fur les 
Autels des Anciens , Carnuies Puella 
pdritura , .Virgini FUium obtura , qui 
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n'étoient pas encore confacrez à la Mère 
de Dieu, en font foy : d'où vient, que nous 
appelions les jeunes Filles des jeunes Pu- 
ceUes , PuelLe , qui eft un nom tiré de 
la Mère Immaculée des Vierces fes Ser- 
vantes, &^n«7te, que nous liions, qu'elle 
s'eft appropriée à caufe de fa qualité de 
Mère de Dieu ; mais , avec un tel defir , 

Îue c'eft par là que toute l'ambition des 
lortek doit être réprimée. 
Je croy qu'à prelent le Leâeur ne fera 
pas âché que je lui parle un peu des Ar- 
mes, qui font le plus Del ornement de cette 
Ville; car il y a dans les Archives de la 
Maifon Confulaire un vieux Sceau, fim- 
bole de l'ancienne pieté; & de la dévotion 
ue nos Devanciers avoient pour la Mare 
e Dieu, à l'un des coftez duquel, on voit 
une reprefentation de la Sainte Vierge , 
tenant fon cher Fils entre fes bras , avec 
ces mots au tour de fa circonferance, Virgo 
mater natum ora ut nos juvet amni horâ. 

Et à l'autre cofté , on voit la reprefenta- 
tion d'une Ville, fituée fur un Monticule, 
avec ces mots tout au tour, Sigillum duo- 
decim Confulum Mmtifpejfuli ; & dans ces 
mêmes Archives , il y a des Lettres Paten- 
tes autentiques de Jacques Roy d'Ara- 
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gon , avec deux Sceaux, à une face de l'un 
defquels l'on voit reprefenté un Roy aflis 
fur un Trône , un Carreau fous fes pieds, 
tenant d'une main un Globe furmonté 
d'une Croix, & de l'autre une Epée nue 
toute droite , avec ces mots au tour de la 
circonferance , S. Reg. Aragon. Major. 
& Valent. L'autre face reprefenté un Ca- 
valier armé de toutes Pièces , tenant d'une 
main fa Lance en arrêt, & de l'autre un 
Bouclier , avec ces mots au tour de la 
circonferance , qui ne font que la fuite de 
la précédente, Comit. Barchin. & Urgel. 
& Dont. Montifpeffuli. Le fécond Sceau 
reprefenté une Ville élevée fur un Mon- 
ticule, comme il a déjà efté dit, avec ces 
mots au tour de fa circonferance, qui ont 
efté raportez plus haut , Sigillum duode- 
cim Confulum Montifpejfulani ; & dans un 
vieux Parchemin, dans lequel font écrites, 
& les formes & les manières de l'Eleâion 
Confulaire , il y a cinq Sceaux pendans , 
dont le premier eft du Roy , le (econd re- 
prefenté la Ville , le troifiéme la Sainte 
Vierge, le quatrième le Cavalier, & le 
cinquième une Monoye Bifantine, un 
Glooe , ou une Pomme , qui fait encore 
une partie des Armes de la Ville. 
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fl y a eu même beaucoup de Lieute- 
nans du Roy de Maïorque, qui ont fait 
battre dans cette Ville diverfes Efpeces de 
Monoye ; mais je croy c[u'on ne retint 
le Befant , que pour éternifer la Mémoire 
des Guillaumes. Seigneurs de cette Ville, 
que tant de tours , & d'autres édifices bâ- 
tis à leurs dépens, où l'on voit par tout 
ce Globe ou Tourteau en relief , nous té- 
moignent qu'ils l'avoient prispour Armes. 

Les plus éminentes de ces Tours étoient, 
celle où eft bâti l'Horloge de Nôire- 
Dame des Tables ; la féconde étoit , celle 
qui .s'élevoit en pointe comme une Pira- 
mide du cofté de l'Hôtel de Ville , com- 
munément appellée l'Egûille , & qui fut 
démolie par la fureur des Calviniftes ; la 
troifiéme , celle de Saint Firmin , & la ' 
Maifon de la Canourgue : ce qui nous eft 
encore confirmé par le Tombeau de Guil- 
laume, bâti dans 1 Abbaye de Grand Selve, 
où il fit Profeffion de la Règle de Cif- 
taux, & où l'on voit encore écrit, mal- 
gré la rage et la fureur des Huguenots , 
qui defolerent prefque toute cette Ab- 
baye , Montpellier , ùer mojfen , au milieu 
duquel , élevé autrefois avec beaucoup de 
magnificence, &.aux dépens des mbi- 
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tans de Montpellier, eft reprefenté le mê- 
me Tourteau, qui a aufli fervi d'Armes 
aux Ouvriers de la Commune Claufure, & 
aux Confuk de Mer ; celles des premiers 
néanmoins, font à prefent un Château, ou 
une Ville , & celles des féconds une Mer. 

Il n'eft pas fort difficile de fçavoir d'où 
eft venue cette Coutume fi Religieufe , 
de mettre l'Image de la Sainte Vierge au 
haut des Armes de Montpellier , puifque 
nous trouvons dans nos Hiftoires , que 
Guillaume , Fils d'Ermengarde , Seigneur 
de Montpellier , devant aller faire un vo- 
yage à la Terre Sainte , avec Raymond , 
Comte de Touloufe , confacra par un 
Vœu folemnel , fa Perfonne , & tous fes 
Biens , qu'il mit fous la Protedion de la 
Reine des Hommes et des Anges, qui 
nous garantit de tous dangers , & qui eft 
la Reconciliatrice de tous biens , d'où Elle 
fut la Tutélaire & la Patronne de Mont- 
pellier. 

Et c'eft de cette manière, qu'à l'exemple 
de Guillaume , Seigneur de Montpellier , 
nous avons difpofé le Tourteau de nos Ar- 
mes , au haut duquel nous avons placé la 
Reine de la Terre , comme Guillaume 
l'avoit mife au fien, & qu'il imprima plus 
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fortement dans fon cœur la tendreffe qu'il 
avoit pour cette même Vierge ; car que 
cela ne foit , la Formule de la petite & 
courte Oraifon , que Guillaume avoit ac- 
coutumé de dire , nous le fait bien con- 
noître : Rex gloria, Rex Virtutum immen- 
fam largitatis tua clementiam fuppliciter 
imùlaramus ut Populum Montijpeffulani 
fuD BeatiJJinue Dei ^enitricis Maria Tutela 
quondam àfuo Domine temporale commiffum, 
tptius Virginis meritis & precihus, injanâa 
& concordi veritate cujloaias , in Conciliis 
dirigasy & continua tuitione dejfendas. Per 
Chriftum, &c. 

Ce qui eft d'autant plus faint & plus 
augufte , qu'il y en a qui font conufter 
l'Excellence &la Noblefle de leurs Ar- 
mes, aux Lyons & aux Léopards, ou à 
quelqu'autre forte d'Animaux qui y font 
reprefentez ; d'où vient, que c eft à bon 
droit qu'on détefte l'impiété des Calvi- 
niftes, ennemis déclarés de Marie, qui, 
comme Profanes , & plus que Profanes , 
avoient ofté ce bel ornement de nos 
Armoiries, pour y fubftituer un Tourteau 
profane. 

Mais la dévotion & le culte des Habi- 
tans , venant à refleurir envers la Sainte 
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Vierge, fon Image fut placée & remife 
au premier endroit, & aux mêmes Armes 
d'où elle avoit efté banie , avec un ap- 
plaudiffement & un concours de Peuple 
inconcevable , & de tous les Ordres de la 
Ville, dont le jour fut couché dans les 
Archives de la Ville, à-peu-prés en ces 
termes : Antiqua Monfpelienjts Urbis in- 
fignia difcerpta malignitate faculi , e quitus 
folo orbe retento Sacra Chrifti , & ejus 
Matris Imago fublatafuerat , tandem valde 
curante potenii viro Domino Marchioni 
de Foffez^ Urbis & Arcis , Gubernatore 
Communi Civitatis ordinum confenfu oâa- 
vâdie menfis Decembris anno 162^. dicata 
in honorem Conceptionis Beata Virginis 
Maria in integrum refiituia eft, &c. 

La joye de ce jour fut augmentée par 
une trés-fçavante Prédication, que Mr. de 
Fenoûillet , Evêque de cette Ville , & 
trés-éloquent , fit fur les Louanges de la 
Sainte Vierge ; & après les Adions de 
grâce qui en furent rendues à Dieu , fui- 
vant la couftume, cette Cérémonie fut 
écrite fur une Table de bois en Lettres 
d'Or, & que l'on pofa , comme on la 
voit encore , fur la Porte de la Baffe-cour 
de la Maifon Confulaire. 

2 
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Âpres avoir parlé des Armoiries , il ne 
fera pas hors de propos de parler des Mo- 
noyes, fur lefquelles on a imprimé l'Ima- 
ge, les Armes, ou les Efigies des Priiices, 
d'autorité defquek elles furent frapées, 
avec même une defignation des Lieux où 
il étoit permis de les fabriquer; & quoique 
par la force de la Loy Cornelia Numma- 
ricBy & un Edit de l'Empereur Conftantin, 
il ne fût permis qu'au feul Prince Romain 
de faire battre Monoye , il eft néanmoins 
véritable , que les Rois des Goths , à 
l'envi des Empereurs Romains , firent im- 

S rimer leurs Images fur toute forte de 
lonoyes, s'étant refervez ce Privilège 
Sour eux-mêmes , à l'exclufiou des autres 
.ois des Gaules. 

L'Empereur Chariémagne avoit même 
deffendu , qu'on ne frapât aucune Mo- 
noye que dans fon Palais ; mais dans la 
décadence de fa Maifon , les Evêques & 
les Comtes fe font attribuez ce droit , 
fous le Règne de Charles le Chauve , par 
un certain Privilège du Royaume feule- 
ment , ou par ufurpation : Artold Evêque 
de Reims , acquit ce droit de Louis 
Doutremer , qui fut auffi accordé à d'au- 
tres , fuivant le fentiment de Choppin , 
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en CQS termes : Jus nummi cudendi habuere 
Epifcopi Meldenfis , Ehrodunenfis , Cadur- 
cenfis , A^athenfis y Melgorienfis , Sue/- 
fionenfis y Laudunenfis & Claromontanus. 

On bâtit à Mauguio un Hôtel pour la 
Fabrique de la Monoye , & ce fut à caufe 
de cela que les fols qu'on y fabriqua , 
furent appeliez Malgoirés : Ce même 
Privilège fut auflTi accordé aux Habitans 
de Montpellier, à caufe de l'échange que 
Philippe le Bel fit avec Berenger Fredol , 
Evêque de Maguelonne , pour la Redorie 
ou Part-Antique ; & ce même Privilège , 
dont ceux de Sommieres joûiflbient, fut 
tranfporté à Montpellier , après l'Excom- 
munication & la confifcation des Biens du 
Comte de Touloufe & de Mauguio, dont 
il eft temps à prefent de parler. 

Dans les Archives de la Maifon Confu- 
laire , il y a un Contrat de Mariage de l'an- 
née 1 120. paffé entre Guillemette, Fille de 
Guillaume , Fils d'Ermengarde , Seigneur 
de Montpellier , & Raymond , Comte de 
Mauguio , dont l'une des Claufes porte , 
qu'en cas Raymond furvive à fa Femme , 
& qu'il n'en ait eu aucuns Enfans , il 
gardera pendant fa vie, fept mille fols 
Malgoirés , qui luy furent conflituez en 
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les immondices de la Ville , s' écoulant fa- 
cilement par des Canaux foûterrains , fe 
jettent dans un petit Ruifleau , qui eft 
joignant les Murailles, & qui , à caufe de 
cela, s'appelle Merdanfon, d'où elles font 
conduites dans la Rivière du Lez; & en- 
fin , elle a été entourée de Murailles : Cel- 
les qui y font à prefent, font bâties de 
belles Pierres de Taille quarrées , qu'on 
a tirées de fon propre Terroir ; & elles 
font entourées de trés-larges Foffez , qui 
ont été faits aux dépens des Habitans , 
& où l'on voit un grand nombre de 
Tours , qui fervent autant à leur deflfenfe, 

3u'à leur ornement : & quoique le tour 
e fes Murailles ne foit pas fort grand , 
il y avoit néanmoins autrefois douze Por- 
tes , pour fervir au Commerce , & aux 
commoditez des Fauxbourgs ; & elles 
étoient toutes en droit avant les Guerres 
Civiles de l'année 1621. après lefquelles 
on en mura fix , & on n en laifl'a que 
quatre d'ouvertes , afin de reprefenter les 
quatre Play es du monde. 

Louis XIIL ayant apaifé la Rébellion, 
& étant redevenu Maître de la Ville , 
y établit une Garnifon de quatre mille 
Hommes, qu'il en fit fortir pourtant 
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quelque-temps après; & ordonna qu'on 
bâdt une Qcadellc dans une Plaine , 
où l'Eglife de St. Denis , Apôtre de la 
France , avoit été autrefois bâtie : & 
parce qu'entre la Ville & cette Citadelle, 
il y a une grande Efplanade , & qu'il fat- 
loit qu'elle fut contiguê à la Ville : Les 
vieilles Murailles, depuis la Porte de Lat- 
tes , jufqu'à celles du Pila St. Gelly , fu- 
rent démolies ; & l'on en bâtit une nou- 
velle , qui alloit de l'une à l'autre Porte , 
jufqu'aux deux Baftions qui font de ce cô- 
té-là , & par ainfi la Ville eft devenue plus 
grande , à caufe de ce grand efpace qui eft 
eritr'elle & la Citadelle , qui a fervi au- 
trefois de promenade, avant qu'on fit celle 
qui eft hors la Porte du Peirou. 

Et quoique jufqu'ici il ait été defFendu 
de bâtir des Maifons dans cet efpace , 
néanmoins on a permis aux Propriétaires 
de celles qui font bâties tout le long de 
cette ligné , de combler les vieux Folîez , 
& d'y faire des Jardins. 

Je fçay qu'autrefois la Ville étoit en- 
tourée de grands Fauxbourgs , dans l'un 
defquels les Rois d'Aragon & de Maïor- 
que , firent bâtir un Palais , & aue pour 
obliger les Habitans à y bâtir des Mailons, 
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il leur accorda de beaux Privilèges , & de 
grandes Exemptions ; d'où il arriva qu'on 
donna à ces Fauxbourgs, le nom de Fran- 
che-Ville, ou Ville-Franche : Nouslifons 
même dans le Thalamus de la Maifon 
Confulaire, que le Pape Urbain V. vou- 
lant agrandir la Ville , qui étoit trop pe- 
tite, eu égard au grand nombre de fes 
Habitans , &y enclorre trois de ces Faux- 
bourgs, l'un defquels étoit celuy de St. 
Jaume ; le fécond , celuy du Courrau , & 
le troifiéme , celuy de la Paliflade ; & que 
cet Ouvrage étant commencé , & même 
fort avancé , la mort du Pape fit évanouir 
& avorter ce beau deflein, & cefferle Tra- 
vail, dont il ne refte aujourd'huy que deux 
Portalieres qui fubfiftent encore , & qui 
font en droit, au commencement du Grand- 
Chemin de Celleneuve, l'autre au com- 
mencement du Petit ; & une troifiéme, qui 
eft détruite , au Chemin du Jeu de Maille 
de la Métairie de la Rofe , à prefent de Mr. 
Adam : ce qui étoit avancé fut envahi , 
& détruit par la fureur des Hérétiques , 
animez , ou de rage , ou de haine , contre 
les Papes, ou pour fubvenir au paye- 
ment des Gens de Guerre qu'ils avoient 
établi à la garde de ces Fauxbourgs , ou 
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à mieux dire , pour àffouvk leur fordide 
avarice, par la vente qu'ils firent des 
Matériaux, ou qu'ils convertirent à leurs 
propres ufages. 

Le Terroir de Montpellier , comme 
j'ay dit cy-devant, eft prefque tout rude , 
quoique d'un côté il foit fertile en Bled , 
Vin & Huile, avant la mortalité totale des 
Oliviers, arrivée depuis quelques années, 
au grand dommage de cette rrovince : la 
proximité de la Mer luy eft même fi avan- 
tageufe, & la Ville en eft fi riche par 
ce moyen , de même oue les Lieux cir- 
convoifins, que tout y aoonde : les Jardins 
font couverts tous les ans de Rofes & d'au- 
tres Fleurs émaillées, d'une admirable va- 
riété de couleurs, & d'une odeur trés- 
agreable : le Ciel y eft ferein & bénin ^ 
rarement épaiffi de brouillards & de nua- 
ges; & enfin, on y voit régner une gayeté 
de nature , & une fertilité fi grande , 
qu'il n'eft rien au monde de fi agréable. 

Clemeniia Cœîi , 
Mitis olivifercF larga induîgentia Terra. 

La Ville, à l'imitation de l'ancienne 
Marfeille , eft partagée en fix Portions ou 
Quartiers , que nous appelions vulgaire- 
ment Sixains, & quelques ifles; c'eft-à- 
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dire, un certain nombre de Maifons con- 
tiguës & jointes enfemble, y ayant à cha- 

3ue Sixain , une Eglife qui porte le nom 
u Saint auquel il e(t dédié , & qui eft fon 
Patron, comme font le Sixain St. Firmin , 
qui contient douze Mes; celui de St. Paul, 
qui en contient trente-une ; celui de Ste. 
Foy , qui en contient vingt-deux; celui de 
St. Mathieu , qui en a vingt-une ; celui de 
Ste. Croix, qui en a trente-fix, & celui de 
Ste. Anne , oui en a trente , tous lefquels 
contiennent le nombre de cent cinquante- 
deux. 

Que la Poftérité gémifle cependant , 
& fafTe des plaintes contre la Barbarie de 
ce Siècle malheureux, dans lequel nous 
avons veu tant d'Eglifes , & d'autres Mai- 
fons & Edifices confacrés à Dieu , & à 
la Sainte Vierge fa Mère , renverfés par 
terre, non pas par des Ennemis Etrangers, 
mais par clés Voleurs Domeftiques ; tant 
il eft vray, que les Villes trouvent fou- 
vent dans l'enceinte de leurs Murailles , 
des Ennemis qu'elles ne trouvent pas à la 
Campaçne. 

Car d y avoit dans la Ville , ou à (es 
Fauxbourgs, plus de quatre-vingt Eglifes , 
toutes enrichies de trés-précieux Ome- 
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mens y douze Hôpitaux, & beaucoup de 
MaifoDS Religieufes : Elle étoit Illuftre 
& Célèbre par les deux Ecoles de la 
Langue Ladne& de la Grecque, & par 
rUniverfité de Médecine , de la Phifique , 
du Droit , & de la Théologie , qui s'y en- 
feignoient depuis un trés-long-temps ; Ces 
deux Ecoles Publiques , outre leur Anti- 
quité , étoient encore d'autant plus Célè- 
bres que des Profefleurs Grecs , Latins , 
Arabes , Ecoflbis , & les plus habiles , & 
les plus fçavans Hommes, d'une condition 
& a une naiflance diftinguée, y avoient, ou 
étudié , ou y avoient enfeigné publique- 
ment; & où les Ecoliers venoient de tous 
les endroits du Monde les plus éloignés , 
avec un concours fi grand , qu'il fembloit 

Su'ils y vinflent , comme à un Port , & 
.efuge affuré des Mufes , fi grande étoit 
fa Renonmiée. 

Que dirai-je. maintenant de fon Lane- 
fice , & du Commerce qui y étoit établi , 
dans tous les Pais les plus éloignés , & 
par le fecours defquek, la fagefle du Roy 
Salomon , ramafla tant d'Or, & des Bois 
Odoriferans, qu'il employa à la Strudure 
admirable du Temple qu'il dédia & con- 
facra à l'honneur du vray Dieu ; & ce fut 
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au moyen de ce Commerce , que ceux de 
Tyr, de Crette , de Gennes , de Venife , 
& de plufieurs autres Villes de l'Italie , 
amafferenttantde richefles, & que Mont- 
pellier fut appelle trés-fouvent, le Port trés- 
irequenté de la France, ou de la Mer 
Méditerranée , puifqu'au rapport de Ben- 
jamin Tudelle fameux Rabin , les Idu- 
méens, les Ifmaëlites , iEgiptiens , & les 
Gens de toute forte de Païs & de Langues, 
n'ont fréquenté Montpellier qu'à caufe 
de fes Marchandifes. 

Froiffard même dans fonHiftoire, prou- 
ve que cette Ville eft extrêmement ri- 
che, en ce que Charles VI. Roy de France, 
voyageant par le Languedoc , les Ha- 
bitans de Montpellier lui firent des Prefens 
fi riches , qu ils reflentoient plus à la 
Magnificence d'un Roy, qu'à celle des 
Particuliers; & que pendant les quinze 
jours qu'ily fejourna, ils lui firent des Jeux 
& des Feftes fi belles , qu'il en demeura 
extrêmement fatisfait, &s en divertit agréa- 
blement : auquel temps, le même Charles 
ayant efté informé de tous les maux , & 
des dommages que les Ducs d'Anjou & 
deBerry, fes Oncles Paternels, avoient 
caufé à cette Ville, à celles de Carcaflbnne 
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& de Touloufe , & des Subûdes & Im- 
polis , dont ils les avoient chargez , il or- 
donna d'abord qu'on ne les exigeât plus , 
& qu'on les fupprimât entièrement. 

Je raconte plus au long dans un autre 
Ouvrage plus étendu, qui eft l'Hiftoire 
Univenelle de la Ville de Montpellier , ce 
que je ne dis icy qu'en paffant; que les 
Princes de Tripoly , d'Antioche , a Armé- 
nie , le Grand Maître de Rhodes, Edouard 
Roy d'Angleterre , & Paleologue Em- 

Eereurde Conftantinople, ont établi des 
-oix de Commerce avec les Habitans de 
Montpellier : Nous avons encore les Pri- 
vilèges que ce même Empereur accorda à 
nos Marchands, écrits en Grec & en 
Latin , d'où le Sceau n'a efté arraché , que 
parcequ'il étoit d'Or trés-pur , le prix de 
la matière ayant efté cau{e de ce larcin. 
Nous trouvons même dans nos Re- 
giftres, des Permiflions de Commerce écri- 
tes en Langue Grecque ; & Charles, Roy 
de Sicile , & Comte de Provence , le Roy 
de Thunis, & plufieurs autres, donnèrent, 
à l'envi les uns des autres , de très-beaux 
Privilèges aux Marchands de Montpellier, 
pour les attirer dans leurs Ports , & les 
inviter à venir trafiquer chez eux ; ce 
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fut aufli pour ce fujet, que les Rois d'A- 
ragon , & de Maïorque , les exemptèrent 
de toute forte de Tnbuts , & que tous les 
ans , ils nommoient auatre Confuls, pour 
régler & juger toutes les affaires qui arri- 
Yoient entr eux , à caufe du Commerce , 
lefquels avoient de coutume d'aller faire 
voyage dans les Païs éloignés ; mais ils s'ar- 
rêtoient principalement aux Lieux les plus 
prés de la Mer , où ils faifoient leur refi- 
dence : Le Premier Conful de la Nation , 
fut Etienne Loubet , comme nous trou- 
vons dans le Thalamus de THôtel de Ville, 
lequel s'en alla à Conftantinople , pour y 
exercer & faire les fondions de fa Cnarge ; 
& l'année 1238, on établit , & on régla la 
forme de l'Eledion des Confuls de Mer , 

Î[ui fe fait tous les ans , aux Calandes de 
anvier, de la même manière qu'il eft con- 
tenu dans la Formule fuivante en Latin. 

Quod annisfingulis in vefperisnovi anni , 
viginti viri eli^antur ùer Confules Majores 
praftito ab ipjis Conjulibus Jacramento & 
juramento corporali , quod iîlos bonos, & 
utiles ad Officium Conjulatus eligant prout 
confcientia ipfis diâaverit, qui viginti per 
Confules EÎeâi in partes quatuor dividan- 
tnr y in qnalibet quinque ponantur , & fiant 
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quinque châtia, in itna quarum tantumfit, 
aliquafcriptura feu figura, &fingula char- 
ta includuntur intra rutlmum de cera ejuf- 
dem ponderis & ejufdem coloris, & per h- 
minem ^narum vd puerum dabitur cuilibet 
diâorum quinque unus rutlonus, & illequi 
tali cafu vel forte hahebit rutlonum in quo eril 
charta fcripta , Cmful eril Maris & truipiet 
admimjlrationem in Cal. Januarii , & qui 
Confules Maris fuerunt non debent Eltgi aut 
ajfumi in eodem O^cio infra quatuor annos 
proxivws à tempore finiti Offictt, 

Il ne faut donc pas s'étonner, fi tant de 
Gens d'un mérite nngulier, & tant de Per- 
fonnes fçavantes, ont donné de fi grandes 
louanges à cette Ville , & l'ont honorée 
de tant de Titres éclatans , dont voici les 
principaux : Urbs Europe totius adificio- 
rum fpkndoTi fpedatiffima , situ faluberri- 
ma, copia rerum uberrima, urbs populofa, 
urbs opulmta. Les Evèques de Mague- 
lonne ont efté les premiers quilui ont don- 
né des Loix : après ceux-là, des Seigneurs 
particuliers, & trés-puiflans, yapporcérent 
quelques temperamens, et les Guillaumes 
achevèrent de la rendre lUuflxe ; & ayant 
efté enfuite gouvernée par les Roîs d'A- 
ragon & de Maïorque , ce fut pour lors 
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(ju'elle fut divifée en trois parties ou por- 
tions, dont la première, qui fut appellée 
la Reâorie , qui étoit fous la domination 
de l'Evêque , fut aufli appellée la Part- 
Antique , dans laquelle le Redeur , & le 
Juge, tenoient leur Siège de Juftice , & 
Padminiftroient au Peuple , & furent les 
Confervateurs de fes Privilèges. 

Cette Reâorie comprenoit le Quartier 
de Montpellieret , dont le diflxoit eft fort 
petit , & commençoit du collé où eft à 
prefent le Collège des Jefuites , en ve- 
nant du Pont des Auguftins , qui eft hors 
laPorte du Pila-Samt-Gely, que l'Evê- 
que fe retint pour foy, quand il bailla 
Montpellier à rief à Guy le premier , & 
le Chef de nos Guillaumes ; c'eft aufli la 
même portion que Berenger Evêque de 
Maguelonne, attendens temporale jus quod in 
Monfpelienfes habébat à Majoricarum Rege , 
& ejus adtninijlris violari ex permutatione, 
Philippo Francorum Régi tradidit inclufo 
Feudo , jure Pralationis & Superioritatis & 
recognitionis quant Dominus alterius partis, 
Bailia fcilicet & Caftri Latarum Epijcopo & 
Ecclefia Magalonenfisfaciebat, C'eft de cette 
façon que parle le Thalamus de la Maifon 
Confulaire de cette Ville. 
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Cet échange ayant efté fût , le Roy y 
envoya Alphonce de Roverac, Chevalier 
& Senèchal de Beaucaire , qui y vint éta- 
blir le Siège de Juftice , & 1 appella la 
ReSorie, à la Jurifdidîon & au Reflbn 
de laquelle, il fournit les Villages fuivans, 
qui font Villeneuve , Maurillan, Vie, 
Cournonterral , Balaruc , Pouffan , Gra- 
bels, Aflas, Gigean, Gufargues, Laval 
de Montferrand , Teyran, Saint Jean de 
Cuculles , Treviès , Valftaunés , Saint 
Vincent , Saint Clément , le Terrail , 
Merviel , Mûries , Agounés , Saint Bauzile 
de Putois, Cazillac, Soubés,lesMatelles, 
le Triadou, Saint Gelly. 

Et parceque cette Redorie n'étoit pas 
beaucoup confiderable , ni fon Reflort 
d'une grande étendue , on y joignit la 
Bourfe, ou laBourgeoifie, auffi-bien que 
la Cour du Petit-Sceau, en laquelle on 
créa un Garde & un Confervateur ; & la 
Monoye, qui étoit auparavant à Som- 
mieres, comme jel'ay déjadit, y fut auflî 
éublie. 

La féconde Portion fut la Bûllie , qui 
étoit le refte de la Ville , & d'une conte- 
nance de beaucoup plus grande , & qui fut 
celle-là principalement que Ricuin H. 
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Evèque de Ma^uelonne, inféoda à Guy , 
auquel les Guillaumes ayant fuccedé en 
qualité de Seigneurs de Montpellier, & de 
ceux-là, la Seigneurie ayant paffé fous la 
Domination des Rois d'Aragon, de Ma- 
ïorque , de France , & de Navarre, cette 
Noble Seigneurie eft enfin revenue au pou- 
voir des Rois de France , qui en joûiffent 
à prefent paifiblement. 

Cette portion ne comprenoit pas feule- 
ment le relie de la Ville, mais encore ces 
grands Fauxbourgs que le Pape Urbain V. 
ayoit commencé de faire bâtir, dont le 
diftroit côtoyant les Aigarelles , la Ri- 
vière du Lez, Sauret & Montferrand, s'é- 
tendoit jufqu'au Terrail , Mirevaux, les 
Matelles , Celleneuve , Villeneuve & Lat- 
tes , dont le Gouverneur du Palais, qu'on 
appelloit communément le Lieutenant, fut 
établi Juge ; & les Confuls de la Ville , 
fuivant la coutume établie, avoient accou- 
tumé tous les ans, de procéder à TEleftion 
du Baille, le jour & Fête de la Nativité de 
St. Jean Baptifte , lequel élifoit un Juge 
pour la Ville , un Sous-Baille , un Lieu- 
tenant & un aflelTeur , tous lefquels for- 
raoient la Cour de Jultice du Baille, qui 
avoit fon Auditoire , ou Palais , bâti au 
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même endroit oh les Huguenots avoient 
autrefois fait bâtir leur Grand-Temple. 

Latroifiéme Partie, appellée laBaronnie, 
qui étoitfèparée de la Ville & de fon dif- 
troit, & avoit des Seigneurs particuliers , 
fiit gouvernée par des Adminiftrateurs du 
Roy, & étoit foumife à la Jurifdiiftion- 
mîxte des Sénéchaux de Beaucaire & de 
CarcaQbnne; & les Lieux qui dépendoieot 
de la SenéchaufTée de Beaucaire, étoient 
Caftelnau, jacou&Salaifon, Frontignan, 
Mirevaux, St. Geoi^e, St. Jean de Ve- 
das. St. Gervais, St. Paul de Montcamet, 
Vendres,Montbazen,CoumDnfec,Pignan, 
St. Martin, Montamaud, Montferrier, 
Albignac, Clapiés, Caftries , Gremian, 
Sauifan , Sauzet , Baillargues , Beaulieu 
& Meyranes. 

Et ceux de la SenéchaufTée de Carcaf- 
fonne , étoient le Château d'Aumelas , de 
Paulian , le Pouget, Vendemian, Treflan, 
St. Amans, St . BauzUe de laSelve, Pou pian, 
Adiflan , Pleiffan , Cabrillac & Pouzols. 

Comme tous ces Lieux qui compofoîent 
la Baronnie , étoient fituez en divers en- 
droits , ils étoient auffi gouvernez d'une 
manière différente ; car a tous ceux qui 
étoient du propre Domaine du Roy , if y 
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^U LECTEUX 

E donne icy VAbregé de la Vie des 
^Hommes les plus Ulufires , tant en 
\Droit Civil & Canonique , qu'en 
Médecine j qui ont brillé dans ragréable 
Ville de Montpellier , & qui y ont Profejfé 
& Enfeigni toutes ces belles Sciences : Je veux 
croire qu'il y en a bien eu quelqu* autres , & 
que ceux-là n'ont pas efié les feuls; mais, 
comme ils ne font pas venus à ma connoif- 
Jance, je ne puis pas, quant-à-prefent , en 
donner davantage: fi dans la fuite je puis en 
découvrir d'autres, je ne manquerai pas d'en 
faire part au Public dans une féconde Edition; 
& fi je voy qu'il faffe honneur à ce petit 
Ouvrage , je me hafarderai de lui faire part 
de quelqu autres Ouvrages curieux, qui 
regardent Montpellier , & dont la leâure ne 
fera pas def agréable à ceux qui voudront y 
employer quelques heures de leur loifir. 
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A B re:&é 

E LA VIE DES PLUyàiiJSTRES 

Hommes de la Fille de Manipel^j^.gui 
s'y font rendus recommandables/iàfttjgn 
Droit qu*en Médecine. ••••' 



PIERRE PLACENTIN. 




YANT à parler des Hommes Uluf- 
|tres, qui fe font rendus recom- 
|mandables dans les belles Lettres 
à Montpellier, ce fera avec raifon 
que je commencerai par Pierre Placentin, 
puifque l'Univerfité de Droit Civil & 
Canon, a pris fon nom d'un fi Grand 
Doâeur : cet Uluftre & Fameux Jurifcon- 
fuite, a compofé des Sommaires trés- 
dignes de louange , fur le Code & fur les 
Inftitutes de l'Empereur Juftinien, qui fe 
font confervés malgré la longueur du 
temps, & les diverces viciffitudes des 
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Guerres Civiles ;."ik)us les avons, nous 
les lifons , & ndùsL lotions la brièveté & la 
netteife de FAùteur. 

Ce gça»4--Aomme mourut à Mont- 
pellier. J^^ïâle de Sainte Eulalie , dou- 
ziéjQÔ.Êevrier de Tannée 1192. & il fut 
eofeyelT au grand Cimetière de Saint 
B^helemy , où de nos jours , on a bâti 
.. le Convent des Carmes Déchauffez; & ce 
y fut dans le temps qu'on en creufoit les 
Fondemens , qu on découvrit fon Tom- 
beau , par ces quatre Vers Latins , qui lui 
fervoient d'Epitaphe , & qui étoient gravés 
fur la Pierre qui le couvroit : 

Petra Pîacentini Corpus tenet hic tumulatum , \ 

Sed Petra qua Chrifius eft animam tend in Paradi/o, ^ 

In fefto Eulalia vir nohis toîlitur ifie, 
Anno milîeno dticenteno minus oâo, 

{1 étoit fi fort aimé & confideré , que 
Guillaume i fils de Mathilde, Seigneur de 
Montpellier, voulut aflîfter à fes Funérail- 
les , pour honorer de fa prefence la reli- 
gieule mort, & la mémoire immortelle j 

d'un fi noble génie ; Lumière de fon Siècle, 
& de tous ceux quife font écoulez depuis. 

Avant les premiers Ravages de THere- 
fie de Calvin, les Curieux alloient voir 



fon Tombeau , avec une finguliere véné- 
ration ; il n*y avoit, ny DodeUr, ny Eco- 
lier en Droit, qui ne luy fit une vifite, en 
paffant par cette Ville. 

Ge fçavant Homme , fi mémorable par 
fa Doâxine, enfeigna le Droit avec tant de 
réputation & de firuit dans Montpellier, en 
1190. & le Grand Azo après lui, quel- 
que temps après, que cette Académie de 
Sciences a toujours crû depuis , que c'é- 
toit de fà gloire de retenir le nom de fon 
premier Maître, qui y commença fes leâu- 
res environ cette année 11 90. &qui fut 
honoré de toute la Ville , le jour de fon 
Gonvoy , comme il l'avoit honorée par fa 
Dodrine, & le jour de fa mort devint 
autrefois un jour de Fefte à tous les Jurif- 
confultes & Etudians en Droit de cette 
Ville, qui le celebroient avec dévotion 
dans le Gonvent de Sainte Eulalie, au- 
devant de la Mercy, hors la Porte du 
Peirou , où Ton faifoit les Leçons Publi- 
ques & Exercices du Droit, avant qu'on 
les fit au Gollege de Sainte Anne. 
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AZO. 



Azofon Compagnon, qui a remarqué 
Tannée &le mois de fa mort, &. quia 
efté le Maître d'Accurce , n'eft pas mort 
à Montpellier; il mourut à Bologne en 
Italie, où il retourna après avoir enleigné à 
Montpellier pendant dix ans : ce qu'on peut 
voir cnez Fichart , qui a écrit fa vie. 

Il enfeigna publiquement le Droit 
Civil à Montpellier , au même temps pref- 
que que Placentin , comme il fe prouve 
par la Maffe d'Argent des Anciens Doc- 
teurs de cette Univerfité , où à l'endroit 
le plus élevé , on remarque le Bufte de 
ce Grand Homme , fous une efpece de 
Pavillon qui eft au haut de cette Maffe , 
avec un {emblable de Placentin, & de 
Jacques Rebuffe. 

Et de Montpellier , ayant efté appelle 
à Bologne , il s'y appliqua , avec tant de 
diligence, à l'Etude de cette fi grande 
Science , qu'en ayant acquis une très- 
grande louange , il s'attira dix mille Eco- 
Bers en Droit, qui venoient entendre fes 
Leçons. Guy Pape, dans le 98. Livre de fes 
Confeils , l'appelle la Trompette de la 



Vérité; & par d'autres, tantôt Tancien 
Monarque au Droit , & tantôt la Lumière 
delà Jurifprudence : & difputant quelque- 
fois , avec le Jurifconfulte Lothaire , fur 
l'explication de la Loy, Bene à Zenone 
Cod. de Quadri. prafcript. fi toutes cho- 
fes font de l'Empire & du Domaine du 
Prince , ou du feul Empire , ayant mis un 
Cheval en gage , l'Empereur décida la 
queftion à fon profit; d où vint qu'on fit 
pour Azo ce Vers examehetre. 

Azo dixit aquîim , tulit Lotharius equum. 

On a dit autrefois la même chofe de 
Martin & de Bulgar, en faveur de Martin ; 
Lothaire a décidé , d'où vient que Bulgar 
dit, Martin n'a pas parlé jufte, cependant il 
a gagné le Cheval, cela n'eft pas équitable. 

Martinus non dixit aquum , tamen ob- 
tinuit equum , illud non ejl aquum. 

Azo a compofé plufieurs Livres , du 
nombre defquels , la Somme fur le Code, 
qui eft d'une grande utilité, a eu de la vi- 
gueur jufqu'icy; il mourut dans la Ville 
de Bologne en 1200. & fut enfeveli dans 
l'Eglife de Saint Gervais, & fur fon Tom- 
beau on lifoit pour Epitaphe : 

A:(pni lurifconfulti , &c. 



75 



10 

DURAND. 

Guillaume Durand de Montpellier, ou, 
comme quelques-uns veulent, de Puimif- 
fon, fut un trés-fameux Jurifconfulte, Sça- 
vant , tant en Théorie qu'en Pratique , & 
à caufe de fa grande érudition , appelle 
Speculator^ compofa quantité de chanfons 
en Langue Vulgaire , au raport de Noftra- 
damus , qui a compofé les Vies des Célè- 
bres & Anciens Poètes qui fleuriflbient du 
temps des Comtes de Provence, du nom- 
bre defquels eft nôtre Durand , & qui 
raconte qu'il mourut en 1270. par cette 
fatalité malheureufe, que s'étant rendu 
extrêmement amoureux d'une très-belle 
Fille de Provence, appelléeBalbe, laquelle 
étant tombée malade, le bruit courut 
u'elle étoit morte le troifiéme jour de 
a maladie, & la nouvelle de la prétendue 
mort de fa MaîtrefTe étant venue à fes 
oreilles, il en reffentit une fi vive douleur, 
& fi forte , qu'il en tomba malade , & 
mourut bien-tôt après ; cependant, Balbe 
étant revenue en lanté , & ayant apris la 
caufe de la mort de Durand, elle le pleura 
beaucoup à caufe du grand amour qu'elle 
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avoit pour luy , & s'étant mife dans un 
Convent pour fe confacrer à Dieu , elle 
y mourut âgée de foixante ans. 



REBUFFE. 

Jacques Rebuflfe , natif de Montpellier , 
étoit a une Illuftre & ancienne Famille ; 
il avoit enfeigné le Droit dans cette Ville 

i)endant trente ans, avec tant d'applaudif- 
ement & d'admiration , que cela lui 
acquit, & lui fit mériter, le beau Titre 
de Comte du Droit. 

L'on peut voir fon Efigie dorée en 
relief, aans la Mafle d'argent de cette 
Univerfité, avec celles de Placentin & 
Azo , dont il a efté parlé. Il a fait un 
Commentaire fur les trois derniers Livres 
du Code ; & s'acquitta fi dignement de 
divers emplois que lui donna Charles VI. 
Roy de France , tant en qualité de fon 
Avocat dans la SenéchauUée de Beau- 
caire & Nifmes , que de Juge Ordinaire 
de Montpellier, qu'il en obtint des Let- 
tres deNoblefle, pour lui, & pour toute 
la Pofterité des RebufFes. 
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Z xrcir ^ in. T;^3ZLenr Le 29. Mars 
ixir. rjT j£c:ieî il ieirre vouloir être 
i:^ irn TjELreiii, ^ni étoit 
11 Gccd-? jrts ie r Ty^ e Catlie- 
inle iii ^Litpjiîcirie, £ le jcrtps le per- 
:ir, —.en. iars je Cccre des Reli- 
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en eimur , ccrzrze il rivetr ordonné par 
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RelL_:ie'u:"es Nôrre-DjLme de St. Gilles & 
de Siinre Cidierine en 1388. au nom du 
Gouverneur delà Mlle. 
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RONDELET. 

Guillaume Rondelet, que Rabelais ap- 

f»elloit , par raillerie , Ronaibilis, fiit Pro- 
efleur Royal, & Chancelier en l'Uni- 
verlîté de Médecine de Montpellier , fut 
un Homme Illuftre , & éternellement re- 
conunandable parmi les Médecins, à caufe 
de ce grand & laborieux Ouvrajge Latin , 
de THiftoire des Poiflbns, & des autres 
Richefles de la Mer , qu'il fit imprimer : 
Mais, il y a bien de gens qui croyent que 
le trés-fçavant M. de Peliflier, Evêque de 
Maguelonne , avoit beaucoup contribué à 
cet Ouvrage ; mais , comme qu'il en foit, 
l'Ouvrage ne mérite pas moins l'eftime de 
la Pofterité : ce même Rondelet eft ap- 
pelle par le Grand Scaliger, dans fon 
Exercitation 218. un Homme trés-difcret, 
& fon plus grand amy ; mais celui qui 
nous a laiffé des chofes fi precieufes , n'a 
eu aucune Pofterité, & n'a laiffé que quel- 
que peu de bien de fortune , à un frère 
qu'il avoit , & fur tout une Métairie trés- 
fertile & trés-agreable, qui n'eft pas beau- 
coup éloignée de Montpellier, qui a tou- 
jours porté lé nom de Rondelet , & qui 



appartient à prefent à Mr. de Plantade 
Confeiller en la Cour des Aydes : il a 
vécu foixante ans fans boire du Vin; & à 
fon retour de Touloufe, où il avoit voya- 
gé , il mourut en 1 566. ayant efté attaqué 
d'une diffenterie , qui lui fut caufée pour 
avoir mangé des Figues avec excès, &qui 
lui cauferent d'extrêmes douleurs. 



PIERRE REBUFFE. 



Pierre Rebuffe petit-neveu de Jacques, 
dont il a efté parlé ci-devant , naquit en- 
viron l'an 1500. dans le lieu deBaillargues, 
3ui n'eft éloigné de Montpellier, que de 
eux lieues feulement , fur le chemin de 
Nifmes, qui eft la première Pofte pour 
aller à Paris; fon Père s'appelloit Jean 
Rebuffe, & fa Mère Magdelaine de Clary, 
defcendant de la Noble & ancienne Famille 
de Rebuffe , de laquelle font fortis plu- 
lieurs Grands Perfonnages ; fçavoir, Aude- 
mar Rebuffe , trifayeul de ce Pierre , un 
autre Pierre Rebuffe fon bifayeul, Bonne- 
foy Rebuffe, duquel font fords Barthélémy 
RebuflFe fon ayeul , & Jacques Rebuffe fon 
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grand-oncle, duquel il a efté ci-devant 
parlé, Dodeur & Comte du Droit ; lequel 
avec Placentin & Azo jetterent à Mont- 
pellier les premiers fondemens de la 
Science du Droit, & jufqu'àprefent la mé- 
moire de ce Jacques s'eft confervée dans 
cette Ville avec un très-grand honneur. 
Pierre Rebuffe fon petit-neveu , dont 
j'écris la vie , fut premièrement élevé par 
Jean fon Père, dans les premiers Elemens 
de l'Etude, fut envoyé à Montpellier, où 
il fe donna tout entièrement à l'Etude des 
Arts Libéraux de la Rétorique , de la 
Philofophie , & de la Jurifprudence ; & 
après avoir acquis dans peu de temps le 
degré de Bachelier , il alla à Touloufe , 
où il profeffa pendant quelque - temps 
l'Etude du Droit : il alla enfuite à la Ville 
de Cahors, où ayant acquis le degré de 
Licencié , & enfeigné publiquement pen- 
dant cinq ans , le Droit Civil & Canon , 
il fut ennn honoré du Grade de Dodeur ; 
& de Cahors , ayant efté appelle à Bour- 
ges , avec André Alciat, il y enfeigna l'un 
& l'autre Droit; & après avoir quitté 
Bourges , il alla à Paris , où à caufe de fa 
grande Erudition , le Parlement lui per- 
mit d'enfeigner le Droit Canon , & dés- 
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lors il s'adonna tout le temps qu'il vécut 
à faire la fondion d'Avocat dans ce Par- 
lement, où il enfeigna, écrivit, plaida & 
confulta, & refufa tous les prelens que 
le Pape , la Rotte , le Roy , le Parlement 
de Paris , & le Grand Confeil vouloient 
lui faire : mais enfin , ayant efté attaqué 
d'une fièvre quarte , il mourut à Paris en 
l'année i S S7« ayant laifféAudemarRebufFe 
fon neveu , fils d'un fien firere, héritier de 
tous fes biens , & de celui de Baillargues , 
où la Maifon des RebufFes eft fituée , pro- 
che l'agréable Fontaine qui eft au-devant, 
comme il le raporte lui-même dans un 
endroit de fes Ouvrages , où il dit , hac 
fcripfi in loco Balantfiarum in horto meo 
prope Amenijjtmum Fontem, 

La Maifon, le Jardin, & la Fontaine 
fubfîftent encore ; & tout ce bien depuis 
Audemar Rebuffe, eft parvenu de Père en 
Fils à M. Maurice Rebuffy Avocat , de- 
meurant à St. Firmin à Montpellier. 
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ERMENGAUD. 

Ermengaud, que j'ay oublié de placer 

f>lus haut, aura icy fa place ^ pour ne pas 
e tirer de la Carrière des Hommes Illuf- 
tres de Montpellier, d'où il étoit nadf : il 
vivoit en 129A. & étoit d'un fi profond 
fçavoir, & proieflbit fi bien la Médecine , 
qu'il en occupa une Chaire de Profefleur; 
& à caufe de toutes fes belles qualitez , 
il fut mis au rang des Hommes Illuftres 
de cet Art, & fon Portrait fe voit parmi 
ceux qui font dans la Salle de l'Univer- 
fité ; & après avoir exercé cette Charge 
avec honneur , & avoir fait connoître fon 
rare mérite, il mourut plein de gloire 
en l'année 1 3 1 3 . également regreté de tout 
le monde. 

BOYER. 

Quoique celui dont je vais écrire la vie 
n'ait pas efté du nombre des ProfefTeurs 
en Droit & en Médecine, néanmoins, 
conmie il étoit de la Ville de Montpellier, 
& que fon grand mérite & fon extrême 
fçavoir, le firent revêtir d'une des premie- 
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res Charges de la Robe, j'ay crû que 
je devois lui donner place parmi tous 
ces Hommes Illuftres. 

H s'appelloit Nicolas Boyer ou Boërius, 
fik de Vincent Boyer, du Païs d'Au- 
vergne , qui vint s'établir dans Montpel- 
lier, pour y apprendre les belles Lettres ; 
& dans le temps qu'il étoit indéter- 
miné s'il s'adonneroit à l'Etude de la Mé- 
decine ou du Droit , il fe rendit amoureux 
de Jeanne Foumiere, dont l'efprit, la 
beauté, & les bonnes mœurs, le char- 
mèrent fi fort , qu'il refolut de l'époufer, 
comme il fit peu de temps après ; & il 
vécut avec elle dans une très-grande tran- 
quillité pendant quelques années , & en 
eut beaucoup d'Enfans : mais, celui qui fe 
diftingua le plus , fut ce Nicolas Boyer , 
qui naquit à Montpellier en 146Q. & 
après la mort de fon Père, il s'adonna 
a abord à l'Etude des belles Lettres , jpoiu: 
lefquelles il avoit beaucoup de pauion , 
& fur tout pour le Droit Romain : Et 
ayant atteint l'âge de trente ans , comme 
il n'avoit pas donné tout fon temps à l'é- 
tude , & qu'il en avoit employé quelque 
Keu à l'amour, il fe maria en 1499. avec 
larie Bourciere ; & après avoir exercé la 
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fondion d'Avocat, au gré, & avec Tap- 
probation de tout le monde , il parvint 
par fon grand mérite & fon profond fça- 
voîr, à la dignité de Préfidentau Parle- 
ment de Bordeaux , qu'il exerça pendant 
plus de vingt ans : il a compofe divers 
Ouvrages & des décifions fur le Droit, qui 
font l'ornement des Cabinets des fçavans. 

UZILLIS. 

Antoine Uzillis, du Lieu du Cailar, 
au Diocéfe de Lodeve, commença par en- 
feigner publiquement le Droit Civil dans 
la Ville de Touloufe , où il eut pour un 
de fes Auditeurs le Préfident Bertrand , 
comme il eft rapporté dans la Vie de ce 
grand Préfident , décrite dans la Préface 
du Traité qu'il a compofé de ceux qui 
font Sçavans en Droit; & ayant quitté 
Touloufe, il vint à Montpellier, où il fut 
Profefleur Royal : & le Roy Henry III. 
luy ayant donné une charge de fon Con- 
femer en la Cour Préfidiale, il écrivit bien 
des chofes en Latin; entr' autres, un petit 
Livre intitulé : Regia conjlitutionis ad Cu- 
riarum Prafidialium authoritatem perti- 
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nentis, brevis & dilucida expofitio , qu*iè 
fit imprimer à Lyon en 1566. Il compofa 
aufli des petits Commentaires fur le 
Titre , de Aâionibus a. Lib. Injl, Il fe ma- 
ria avec Antoinette de Ratte , Sœur de 
Mr. Guittard de Ratte , Evêque de Mont- 
pellier , dont il eut deux fils : Taîné def- 
quels , appelle Etienne, fut fon fucceffeur 
en fa Charge de Confeiller au Préfidial ; 
& ayant été fait Maître des Requêtes par 
M. le Conétable de Montmorancy ; il 
fut enfin Confeiller du Roy au Parlement 
de Touloufe, & mourut à la Ville de Caf- 
tres en Albigeois , étant de tour pour la 
Chambre de f Edit : Jean fon Cadet , ob- 
tint la Charge de Profeffeur en Droit , 
qui vaquoit, après avoir fait une très- 
digne Triduane de difpute ; & après la 
mort de fon frère aîné, étant allé à Tou- 
loufe pour s'y faire recevoir à la Charge 
de Confeiller , il y mourut à l'âge de 
trente-quatre ans , n'ayant laiffé qu'un fils 
unique , appelle Jean , qui fut Dodeur 
en Droit Civil & Canon, lequel étant 
devenu Doyen des Avocats, mourut en 
l'année 1679. ^y^ot laiffé deux garçons, 
& deux filles. 
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RANCHIN. 

Ranchin de la Noble Famille de Ran- 
chin de la Ville d*Ufez, dans la Gaule 
Narbonnoife , de la Famille duquel font 
fonds plufieurs Hommes Illuftres dans la 
Jurifprudence , & la Médecine , dont les 
principaux furent Eftienne & Guillaume , 
qui fe font acquis une fort grande répu- 
tation par leurs divers Ouvrages : Eftienne 
ayant abandonné la Maifon de fon Père , 
& la Ville d'Ufez , pour venir à celle de 
Montpellier, où il acquit une fort grande 
réputation, il commença d'y étudier en 
Droit; &à caufe de fa grande fcience, en 
étant devenu Profefleur, il acheta une 
Charge de Confeiller en la Cour des Aydes 
de la même Ville, où il s'acquita digne- 
ment de Tune & l'autre de ces fondions , 
avec beaucoup d'intégrité , & une grande 
diligence , comme tous les Ouvrages 
qu'il a compofez en font foy; c'eft le 
même qui, avec un grand travail, & beau- 
coup d'étude, a donné une explication du 
chapitre Raynutius extra de Tejlamentis , 
que Guillaume Benoift Jurifconmlte, & cé- 
lèbre Confeiller au Parlement de Touloufe, 
nous a laiffé imparfaite ; il a fait un Livre 



des Décîfions mêlées , ou Concluûons du 
Droit, qu'il divife en cinq parues , impri- 
mé à Lyon en 1 5 80 . des Notes fur les Decî- 
fions de Guy Pape, & un autre Livre qui 
tnûtedediverfes chofes, intitulé, Opufcuîes. 
Guillaume Ranchin. qui n'a pas def- 
honoré fa Race ,'& qui fut Profefleur en 
Droit à Montpellier , & Avocat en la 
Cour des Aydes, rétablit l'Edit Perpétuel, 
compofé par JulUen le Jurifconfulte : ce 
qui ne fut pas fans beaucoup de travail , 
comme il l'avoue lui-même , pour dé- 
brouiller & expliquer les paroles des an- 
ciens Edits & Déclarations, & les debar- 
raffer, comme des vieilles ruines ; ce qui 
eft un Ouvrage de la dernière admira- 
tion pour ceux qui font curieux de l'an- 
cienne Science du Droit : il a fait auHÎ 
trois Livres de diverfes Leçons, dans lef- 

Suels il a enfeigné tout ce qu'il y a de 
eau & d'élégant dans les Humanités, & 
dans la Science des Exercices du Droit; 
& fa grande Science fut caufe qu'il fut 
nommé à la Charge de Premier Conful 
de Montpellier l'année 1595- comme il 
paroît par l'infcription qui eft fur une Porte 
de la viUe , qui eft celle de la Sonnerie , 
dont il eut le foin de la rétaâion. 
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RABELAIS. 



François Rabelais originaire de la très- 
ancienne Ville de Chinon en Touraine ,^ 
à l'endroit où la Loire fe joint avec la Vien- 
ne , dont il parle lui-même au cinquième 
Livre des geftes de Gargantuas & Panta- 
gruel , chapitre 35. fe fit dans fa jeunefle 
Religieux de l'Ordre de Saint François ; 
mais comme il étoit d'une humeur facetieu- 
fe , & qu'il fe plaifoit beaucoup à boufon- 
ner, & à dire des drôleries , il le dèfroqua, 
& étant venu à Montpellier , il y étudia 
en Médecine : On voit aujourd'hm? le 
Portrait de ce Grand-Homme , reprefentè 
avec un vifa^e vermeil, à la Salle de l'Uni- 
verfité de Médecine de Montpellier, avec 
les anciens ProfefTeurs de cette Faculté. 

Et quelques Ecoliers ayant fait des defor- 
dres dans la Ville, dont on porta plainte à 
la Cour contre l'Univerfité, elle fut privée 
de partie de fes Libertés & Privilèges : Ra- 
belais étant pour lors à Montpellier, ref- 
fentit le chagrin que cette nouvelle donna 
aux ProfefTeurs , qui le députèrent à Paris, 
& s' étant prefenté en habit & bonnet de 
Dodeur chez le Chancelier Duprat, le 
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Suifle qui le prit pour un fol, lui demanda 
ce (ju'il fouhaitoit , à quoy il répondit en 
Latin : mais , comme ce Suifle n'y enten- 
doit rien , un Officier du Chancelier, qui 
avoit étudié cette Langue, étant furvenu, 
dés que Rabelais l'eut entendu , il luy 
parla Grec, & pour lors on luy prefenta 
un Homme oui entendoit parfaitement le 
Grec , à qui Kabelais parla Hébreu , & fi 
on luy parloit en cette Langue, il répon- 
doit en Arabe, en Syriaque, &c. De forte 

2 n'ayant épuifé la Science de l'Hôtel du 
Chancelier, ce Seigneur demanda à le voir, 
& Rabelais l'ayant harangué en faveur de 
tous les Etudians en Médecine de Mont- 
pellier , il en obtint le rétabliffement de 
tous les Privilèges qu'on leur avoit ôtez. 

Ce fut dans cette Ville qu'il fit une 
fort fidelle tradudion des Aphorifines 
d'Hypocrate, & compofa le Livre des 
faits & geftes de Gargantuas & Pantagruel, 
qui eft un û excellent Ouvrage , qu'il 
ne devroit jamais périr , & qui eft tout 
rempli d'une liberté admirable pour la 
raillerie , comme on l'a apris de feu Mr. 
de Perdrier Seigneur de Maureilkn , du 
Père duquel il parle dans fon 3. Livre, 
chap. 34. fol. 143. & dont il avoit efté 
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Précepteur, & dont la maîfon a efté celle 
de feu Mr. Aubert Bourgeois, à. la Place 
des Cévenols , où fe rendoient autrefois 
le bon matin , les Travailleurs de terre & 
les Vignerons pour fe louer , afin d'aller 
travailler à la terre, & où ils fe divertif- 
foient à railler & à dire des quolibets & 
des mots facétieux entr'eux; & c'eft-là 
aufli que Rabelais fe rendoit le bon ma- 
tin , revêtu de fa Robe de chambre , pour 
n'être pas connu de ces gens-là, & que fe 
mêlant avec eux il les provoquoit, avec des 
quolibets & des plaifanteries pour leur en- 
tendre dire des fotifes & des ridiculités , 
femblables à celles dont il s'eft fervi dans 
fon Ouvrage , comme font Embut , Sa-- 
boura, Ma/carat, Mufa, Arrigoula, & 
quelqu'autres femblables, dont nous avons 
accoutumé de nous fervir dans nôtre 
Langage Vulgaire; Et les Médecins de 
cette Univerfîté eurent tant d'eftime pour 
lui , & lui firent tant d'honneur, que n'é- 
tans pas contens d^ avoir placé fon Por- 
trait parmi ceux des autres Profeffeurs 
Royaux, comme il a efté dit, ils établirent 
dans cette Univerfîté, de revêtir comme on 
le pratiûue encore , ceux qui prénent le 
Grade de Bachelier, d'une Robe de Drap 

• • 
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rouge, appellée de Rabelais; laquelle, par 
la longueur du temps, étant toute ufée & 
déchirée, Mr. François RanchinProfeffeur 
Royal & Chancelier de cette Univerfité, en 
fit faire une femblable , qu'il fit marquer 
de ces deux Lettres Capitales F* R* qui 
defignent fon nom. 

Scevola de Sainte Marte, a écrit qu'il 
mourut à Meudon prés Paris en 1553. où 
s'étant retiré, il fut pourvu d'un petit 
Bénéfice que le Cardinal Dubellay lui fit 
avoir; & peu de temps avant fa mort , 
comme il avoit toujours raillé pendant fa 
vie, il voulut encore le faire, puilqu'un jour 
ce même Cardinal l'ayant envoyé vifiter 
pendant fa maladie , pour fçavoir l'état de 
la fanté , il répondit à cet Envoyé , que 
Mr. le Cardinal n' avoit qu'à tirer le rideau, 
que la farce étoit jouée ; & voulant encore 
porter la raillerie plus loin , il fe fit apor- 
ter un Domino , qui eft un Acoutrement 
dont les Chanoines fe fervoient , duquel 
s'étant enveloppé , il fe mit à dire en plai- 
fantant & raillant, beati mortui qui in 
Domino moriuntur , en faifant allulion à 
cet Acoutrement. 

Il vivoit fous le Pontificat du Pape Paul 
m. environ l'an 1540. devant lequel ayant 
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efté mandé de venir , il s'en moqua , & 
ne voulut pas y aller : On dit de luy, qu'é- 
tant avec un Ambafladeur de France au- 
près du Pape, & l'accompagnant un jour 
à l'Audience de Sa Sainteté , voyant que 
fuivant la couftume cet Ambafladeur fe 

Erofternoit pour luy baifer les pieds , Ra- 
elais fortit de la Chambre du Pape , & 
s'enfuit à PHôtel de l' Ambafladeur, qui en 
fut bien fcandalifé, & qui à fon retour luy 
ayant demandé pourquoy il lui avoit fait 
cet affront , Rabelais lui* répondit qu'il 
avoit eu raiîbn , parceque voyant qu'un 
aufli grand Seigneur , & un Ambafladeur 
comme luy, baifoit les pieds du Pape, il 
aprehenda, que luy, qui n'étoit qu'un mi- 
ferable, ne fût obligé de luy baifer le 
trou de fon derrière : Beze a fait fur luy 
ces deux Vers Latins. 

Qui fie nugatur traâans ut feria vincat , 
Stria quant faciet aie rogo quantus erit. 

Il étoit d'une humeur fi enjouée , qu'on 
luy fit l'Epitaphe fuivante. 

Pluton Prifice du noir Empire , 
Où les tiens ne rient jamais , 
Reçois aujourd'hui RÎibelais , 
Et vous aurés tous dequoy rire. 
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JOUBERT. 



Laurens Joubert étoit d'une trés-Noble 
Famille de Valence en Dauphiné ; il étu- 
dia premièrement en Médecine à Paris , 
d'où étant venu à Montpellier , il acquit 
une grande réputation par la beauté de Ion 
efprit, & de fon travail continuel, & après 
la mort de Rondelet ^ il fut pourvu de la 
Charge de Profefleur en Médecine : Jo- 
feph Scaliger le. trouva d'une fi grande éru- 
dition , qu'il luy envoya un Exemplaire 
des Commentaires qu'il a compofé lur les 
fix Livres Aftronomiques de Mr. Manilius, 
lequel ayant efté acheté d'une Courratiere 
par feu Mr. Roudil Avocat , il y trouva 
à la page première , écrit de fa main , 
Ampïijjtmo atque DoâiJJtmo viro Jouherto 
Doâori Medico Jofeph Scaliger JuL Caf, 
F. eruditionis virtutts amicitia ergo D, D. 

Il compofa quantité de très-beaux Para- 
doxes, tant en François qu'en Latin, & un 
petit Livre en François , qui avoit pour 
Titre, les Erreurs Populaires. Enfin, étant 
de retour de Paris, où il avoit efté appelle 
par le Roy de France Henry III. afin que 
par fon moyen, & fon induftrie , il pût 
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avoir des enfans , il mourut peu de temps 
après , ayant laiffé un Fils , appelle Ifaac 
Joubert , qui fut Confeiller au Préfidial , 
lequel étant parvenu jusqu'à l'^e de prés 
de cent ans, laîffa beaucoup d'Enfans, de 
l'un & l'autre fexe, dont le Cadet a exercé 
la Charge de Confeiller au Préfidial, par- 
ceque l'aîné Dodeur en Droit , fut fait 
Sindic General , de la Province de Lan- 
guedoc, qu'il remit à Laurens Joubert 
fon fils, petit Neveu de ce Laurens dont 
j'écris la vie du confentement des Etats 
du Languedoc , lequel y a fait recevoir 
fon fils aîné en furvivance, fous l'agrément 
des mêmes Etats, 



HUCHER. 



Jean Hucher de Beauvais , brilla avec 
éclat à Montpellier , dans la charge de 
Profeffeur Royal & Chancelier en PUni- 
verfité de Médecine, en l'année 1601. 
Étant à Lyon il y compofa un Traité trés- 
fçavant , de la fterilité de l'un & l'autre 
Sexe : il fut marié deux fois , comme on 
le voit en la Préface de cet Ouvrage de 
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la Stérilité ; Tun de fes Mariages fut in- 
fécond & fterile , avec une fort hoiïnefte 
Fille de très-bonnes mœurs , appellée 
Petronille de David, Sœur d'Henriette de 
David, Mère de Mr. Roudil Avocat, Tune 
& l'autre filles de Noble Jacques David , 
Dodeur en Droit, & Avocat trés-celebre, 
Confeigneur de Montferrier prés Montpel- 
lier ; & l'autre, avec une trés-aimabie , & 
trés-ingenieufe femme, appellée Jeanne de 
Metteau, de laquelle il eut deux Garçons^ 
Henry & Pierre , bien faits de corps , & 
d'un excellent efprit ; ayant entendu dire 
au Cadet, qui l'avoit apris de fon Père, que 
Cardan étant venu quelquefois à Montpel- 
lier, pour le voir & le faluer, & qu'après 
plufieurs vifites Cardan ayant voulu lui 
faire prefent d'un Chien de Chaffe , fon 
Père n'avoit jamais voulu le recevoir ; & 
Cardan le preflant de plus fort, fans que 
fon Père voulût accepter fon prefent, ce 
refus mit fi fort Cardan en colère , qu'il 
s'en alla , & Hucher crut que ce Chien 
fût un Diable : l'un & l'autre de ces Enfans, 
qui furent Dofteurs en Droit, menèrent 
une vie tranquile , qu'ils employèrent à 
l'Etude, jufqu^à l'âge de 80. ans , n'ayant 
d'autre foin que d'augmenter leurs biens, 
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qu'ils laiiTerent à buis Enfans , dont le 
nombre étoit fort grand ; fon Cadet acheta 
une Charge de Confeiller en la Cour des 
Âydes de Montpellier. 

CHARPE. 

George Charpe Efcot de Nation , en- 
feigna publiquement la Philofophie à 
Montpellier: après quoy, ayant efté fait 
Profeffeur Royal dans l'Ecole de Médecine, 
il en fut fait Chancelier pendant trente 
ans , & enfeigna cette Science fort affidû- 
ment , & avec beaucoup d'Eloquence ; ce 
qui fut caufe qu'il ne fut pas grand Pra- 
ticien , parcequ'il s'adonna toujours à la 
Théorie, où il fe rendit fi habile, qu'enfin 
ilfiit appelle à Bologne environ l'année 
1 63 j . aux Apointemens de fix mille Livres 
Boulonnoifes : il quitta MontpeUier , & 
emmena fa Famille , & devint un trés- 
habile Médecin à l'âge de 57. ans; mais 
ce changement ne lui profita pas de beau- 
coup, puifque dans quelques années il 
fut empoifonné , comme on le croit par 
un effet de jaloufie : il laiffa trois Gar- 
çons , qui furent tous gens de Lettres , 
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dont l'aîné , & le plus jeune , qui furent 
des Médecins trés-fçavans , moururent en 
la fleur de leur âge ; l'aîné à Bologne , le 
plus jeune à Paris , & le Cadet ne vécut 
pas loi^-temps , il mourut au Heu d'Aflas 
proche Montpellier , où il pofTedoit un 
affés grand Bénéfice : George, un de fes 
enfans , éioit fort grand & gras , il avoit 
le vifage large , & beaucoup d'agrément 
aux yeux & à la bouche, & un front véné- 
rable ; il aimoit beaucoup le Tabac & le 
Vin; il étoit l'honneur de l'Ecole, & 
d'une fi grande confidération , que fes 
Collègues lui portoîent une grande envie, 
& l'haiffbientD eau coup ; il étoit l'amour 
des jeunes gens qui venoient à Montpellier 
detoutes parts, pouryètudier&rentendre; 
il écrivit beaucoup des chofes fur la Philo- 
fophie & la Médecine. 



PHILIPPY. 

Jean Philippy, fils d'Euftache Phîlippy, 
ConfeiUer, & frère de Guillaume, Procu- 
reur Général, comme nous leprouvons par 
la Préface du Livre de fes Réponfes fur le 
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Droit, n° 36. fut fait Prefident en la Cour 
des Aydes, &trés-fçavant en Droit, comme 
on peut le remarquer, tant dans fes mêmes 
Réponfes, qu'il compofa en Latin, qu'au 
Recueil qu'il a fait aes Edits , Arrefts & 
Ordonnances Royaux , qui regardent la 
matière des Aydes, qu'il compola en Fran- 
çois, avec une Préface en Latin, qui 
contient un Sommaire des anciennes & 
vieilles Charges , & qui eft d'une grande 
utilité aux Confeillers & aux Avocats de 
cette Cour, qu'il fit imprimer en 13 97» 
par Gillet Imprimeur de Montpellier. 

Outre fa Charge de Prefident , il eut 
encore celle d'Intendant de la Jufl:ice, prés 
Mr. le Maréchal de Montmorancy , Gou- 
verneur du Languedoc, en l'année 1577. 
en laquelle Charge il fut nommé par le 
Roy Henry El. comme il le dit lui-même 
dans fes Mémoires manufcrits, dont l'Ori- 
ginal a refté long-temps entre mes mains , 
& dont je veux taire part au Leâeur. 

Audit temps , & au mois de Mars audit 
an 1577. étant réfugié de Montpellier , à 
caufe des troubles, je fus apellé par ledit 
Seigneur Maréchal, pour lui amfter de 
Confeil, & prés de lui Intendant de la 
Juftice en fon Gouvernement, & audit 
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état fus confirmé par le Roy, par les 
Inftniftions envoyées de Paris audit Sr. 
Maréchal, le 29. Novembre 1577. & 
autres fes Lettres Patentes , portant Man- 
dement patent de me faire payer à raifon 
de deux cens livres le mois. 

Au mois d'Oftobre 1579. je reçus une 
Lettre clofe du Roy , pour continuer la 
Charge que deffus, prés led. Sr. Maréchal, 
lors Duc de Montmorancy , de laquelle la 
teneur s'enfuit. 

Monfieur le Prefident, étant befoin que 
mon Coufin le Duc de Montmorancy loit 
foulage & aflifté en fon Gouvernement , 
aux chofes concernant le fait de la Juftice, 
de quelque bon & digne Perfonnage , ac- 
compagné, outre la fuffifance, de probité & 
fincére affedion au bien de nôtre fervice , 
& qu'à cette fin il demeure continuellement 
prés faPerfonne ; j'ay bien voulu vous com- 
mettre, & confier cette Charge, pour l'af- 
furance que j'ay, confirmée mêmement 
par le témoignage de mondit Coufin , que 
vous vous en acquiterés avec tout le foin 
& devoir que requiert l'importance d'icelle : 
à cette fin vous ne faudrés vous rendre 
incontinent prés de lui , le fuivre & l'ac- 
compagner où befoin fera, & l'affifter 
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efdites af&ires concernant la Juftice, félon 
que les occafions s'en oflBîront , comme 
vous avés ja par cidevant fait ; quoy faifant, 
vous aurés les mêmes Entretenemens que 
vous aviés alors , que vous fera payé par 
le Treforier Extraordinaire de mes Guerres, 
& me donnerés de plus en plus occaûon 
de vous gratifier en ce qui fe prefentera 
pour vôtre avancement; priant le Créateur 
vous avoir, Mr. le Prefident, en fa fainte 
garde. Ecrit à Paris le 9. Odobre 1579. 
Signé, HENRY : Et plus bas , De Neuf- 
ville. Et au-defTus : 

A Mr. de Philippy mon Confeiller & 
Prefident en ma Cour des Aydes à Mont- 
pellier, Enregiftrée es Regiftres de la Cour 
des Aydes de ce temps. 

M. Philippy eut un Fils , apellé Louis 
Philippy de Buccelly, qui lui fucceda en la 
Charge ; lequel ayant toujours vécu dans le 
célibat, & dans une fort grande tranquilité, 

[)arvint dans une grande vieillefle, & avec 
ui prit fin à Montpellier la famille des 
PhiUppy , & il mourut en 1635. y ^ant 
eu quatre Avocats qui portèrent le Drap 
mortuaire d'honneur , & fut enfeveli au 
Cimetière. 
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DULAURENS. 



André Dulaurens d'Arles, commença 
d'Etudier en Médecine dans l'Univerfité ^ 
dont il fut fait Chancelier en 1587. auquel 
temps il didoit publiquement aux Chirur- 
giens, &leur aprenoitlaguerifon des maux 
vénériens : Et de Montpellier ajant eftè 
apellé à Paris, où il fut fait Premier Méde- 
cin du Roy Henry IV. il compofa douze 
Livres de iHiftoire de T Anatomie , trois 
des Crifes , deux autres des Apoftemes , 
& quatre Traités delà Vûë, avec la manière 
de la conferver ; des maladies de la Mélan- 
colie, & la manière de la guérir ; de la Gé- 
nération, des Catarres, &la manière de les 
guérir ; il en compofa un de la Vieillefle , . 
& le moyen de la paffer tranquilement : 
tous lefquels ouvrages furent traduits en 
François par Théophile Galyé Médecin de 
Dieppe ; il eut un Frère , apellé Richard 
Dulaurens , qui fut fait aulli Médecin du 

Roy. 
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LE SAGE. 

Si ceux dont je viens de faire l'Abrégé 
de leurs vies, fe font rendus lUuftres par 
leur mérité , leur probité , leur vertu , & 
leur fçavoir, celuy dont je va faire l'Abrégé 
de la Vie, ne s'eft rendu Illuftre , que par 
la méchanceté de la fienne, fes débauches 
& fes imperfedions , & je ne lui ay icy 
donné place , que pour renauffer la vertu, 
& le mérite des autres, & pour fervir 
comme les ombrages dans un Tableau ; 
véritablement il a eu quelques bonnes qua- 
litez, mais il en a eu tant de mauvailes , 

ue ces dernières ont effacé & terni le peu 

e mérite des autres. 

David le Sage de Montpellier, étoit de 
la plus baffe extraâion du Peuple ; il étoit 
Fils d'un Paumier , ou Maître de Tripot , 
qui en tenoit un pour faire jouer à la Pau- 
me ; il avoit un Frère qui étoit Armurier, 
& depuis fon enfance il profeflà la Religion 
de Calvin: mais la Vflle de Montoellier 
s'étant rendue au Roy Louis XIIL en 
1622. il fe fit Catholique , & fit des Vers 
facétieux, au fujet de fa Convertion ; il 
n'avoit néanmoins aucune teinture des 
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belles Lettres, mais il étoit d'une fi belle 
preftance, & d'un efpritfi doux, & avoit 
une manière de parler fi agréable, & étoit 
fi adroit à toute forte de Dances & de 
Jeux, & fçavoit fi bien pollice fubtili fila 
tnovere lyra, que tous les Granas Perlon- 
nages, conune M. de Coligny, de Chaf- 
tillon, de Montmorancy, & de Schomberg, 
Gouverneurs de la Province , fe firent un 
plaifir fingulier de l'avoir àleur compagnie, 
& de le mettre de tous leurs jeux , & de 
leurs divertiffemens, & de le faire manger 
à leur Table, àcaufede fa bonne com- 
pagnie , & de fon honnefl:eté , comme s*il 
avoit efté une Perfonne des plus illuflxes 
de la Ville. 

Ce Le Sage n'ayant aucune habitation, 
ni ne pofledant aucunes richefles , étant 
d'une naiffance extrêmement obfcure , 
comme il a efté dit, il fçut néanmoins par 
fon honnefteté, & fes carefles, fi bien ac- 
quérir les bonnes grâces de la Fille de Mr. 
le Sénéchal de Montpellier, veuve du 
Baron de Salaifon , qu'il fe maria avec 
elle : mais il fut fi prodigue, qu'il dépenfa 
dans peu de temps , en débauches, & au 
jeu, quafi toutes les richefles qu'il en avoit 
eu ; u eut de ce Mariage deux Enfans 
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mâles trés-mal faits , gens de neatit , & 
fans efprit , qui moururent dans peu de 
temps fort mH-erablement. 

Cet homme fi doux, (i agréable & facé- 
tieux, n'ayant aucun étude, mais un génie 
prodigieux, compofa en Patois Vukaire de 
Montpellier, un Livre où il y a plufieurs 
Poëmes , d'un ftile naturel , facile & élé- 
gant, qu'il fit imprimer en 1627. quoiqu'il 
y ait quantité de faletés qui y font mêlées ; 
aucjuel il donne pour Titre, & pour Intitu- 
lation : Las Fouliés d'au Sage de Montpelli, 
dont les plus belles Pièces font, le Mariage 
de Cagaraulo; l'Entrée de Madame de 
Montmorancy , à Montpellier ; la Defcrip- 
tion de la Pefte qui y arriva , qu'il dédia à 
Mr. de Fenoûillet, Evêque de cette Ville ; 
& les amours du Berger Florifée , & de la 
Bergère Olive, ou les Délices de la Cam- 
pagne, à la fin duquel il y a fon Teftament 
en Vers Patois , qui eft un Chef-d'œuvre, 
qu'on croit n'être pas de fa Compofition, 
mais bien de Mr. Roudil Avocat. 

Mais étant devenu vieux , & un refte de 
Vérole l'ayant rendu disforme, chauve , 
fans dents, ayant les pieds & les doigts 
tous tortus, chaflieux, la courte vûë , 
tremblotant, & marchant appuyé fur un 
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bâton, accablé d'une pauvreté extrême, & 
ayant un vifage horrible , abandonné de 
tout le monde, il alla mourir miferable^ 
ment dans un coin d'un Cabaret, en l'an- 
née 1642. & le même jour que les Redeurs 
de l'Hôpital Public , avoient refolu de l'y 
faire conduire ; & ce fut pour lors que le 
même Mr. Reudil avocat dont j'ay parlé , 
qui l'avoit connu dans (à vieilleffe , & qui 

Îjrenoit tant de plaifir à lire , & entendre 
es Poëfies, dans le temps que Le Sage fe 
difpofoit d'en faire paroître quelque nou- 
velle, compofaleTeftamentdecetHomme 
fi agréable, dans lequel faifant la difpofition 
de fon hérédité imaginaire, il s'eft diverti 
agréablement , & le fit imprimer en 1650. 
à la fin du Livre de cet Uluftre Débauché , 
par feu Mr. Pech père, Imprimeur de la 
Ville de Montpellier , avec un Acroftiche, 
dont les premières Lettres defignent le 
nom. 

Semper apoUinei fors eft certiffîma vatis. 
Ut trifti pereat funere nudus inops. 

Ce Mr. Roudil compofa ce Teftament 
pendant les Vacations , pour donner du 
relâche à fon efprit , & pour fecoûer la 
poufTiere du Palais , croyant qu'il pouvoit 
ufer du droit des Vacations, & fuivre 
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l'exemple de Pétrarque , lequel étudiant 
en Droit à Montpellier, pour fe délaffer 
& fe divertir dans ce ferieux Etude , re- 
touchas polit aux heures de fa recréation, 
le Romant de la Belle Maguelonne , qui 
avoitefté compofé par Bernard de Treviés, 
Chanoine Régulier de Saint Auguftin à 
Maguelonne. 

Voicy à prefent les Vers Acroftiches que 
Mr. Roudu fit fur fon nom en Patois. 

Roudas tant que voudrés Rabaftens& Touîoufe, 
Ou ben îou Frouvmfau, ou îou Boffou Beziés, 
Vautres non veirés pas de Mufo pus pompoufo, 
Dedins aqueles Idocs , que dins nofiros Fouîiés, 
Joy^non fe vanto pas la Rimo GoudouUno : 
LAntheur que UgiJ[is emporta Lenglantino. 
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L. L'Entrée DE Madame ôe Mo>jtmorency a 
Montpellier EN 1617. 

Ueproduction textuelle de l'édition de. Gilet, d'après Texcm-' 
pliire existant à la Bibliothèque tiationale, avec notéj , notice, &c. 

II. Le Harlan ou Tillage & Defntoliffment des 
E^lifes de la ville de Montpellier faiâs par quelques 
rebelles. 

D'après le seul exemplaire connu de l'édition de Béziers , 1622. 
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m. Annales de la Ville de Montpellier au 
moyen-âge & jusqu'à la fia dU XVH^ siècle, d'après 
le manuscrit original , avec la continuation jusqu'à la 
iîîi du XVin*^ siècle, publié diaprés un autre manuscrit ^ 
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